
aussi; à ce noýz servan: uivïsel, q'ui retentit
maintenant d'un-bout dû, monde à l'autre.E
Rappelez-vous que ces cris ý ne sont que l'écho,
qui répète le 'refùs déraisoiinable de Lucifer,
lorsq.'nau .haut des ienfil' s'obstina à nier
honneur et obéissance au Père, de ili il a'vait
tout reçu.

Oui, quel que soit le -ang que vous occupiez
sur cette terre, n ' oubliez jamais ce que Tous
devez aux auteurs de vos jours, fussent-ils
même pauvres on affligés d'une. mànièie quel-
conque. Imitez plutôt l'exemple du Roi Alfonse
de Léôn,en Espagne, qui se distingiua toujours
surtout par le grand res pe6t qu'il montra ûà son
père, Ferdinand II; qui, de son vivant même,
avait placé entré les mains de son fils son trône
et sa couioinn. Chaque foiã que ce fils respec-
tueux s' élbignait de son palais, il 'ne mang.ait
jamais de demaiider à genoux àson père e le
bénir, et lorsqu'il revenait à sa demeure royale,
sa première démarche était d? aller saluer l'auteur
de ses joirrs., Il arriva 4iie 'e noble : prince
remporta une victoire éclatante contre les enne-
mis de sonu'royaume et du nim chrétien, O'est-
à-diie coûfre les Masures, peupl ieiu de l'Arabie
et très'-attachié aùkux prophète Mahomet.

A. cefte nouvelle le Père, quoique affaibli par
l'âe 'et àouibé sous lep'ids des aiinées, se fit
condire' sir une litière à la reùcontr-e de son
fila' bien-aimnée,. maintenant couvert deé'gloire,
afin de lui sôuh'iteraant 'tout' autre , aixet
bonheur. ' eiiie Alonse ûil aperç son
vieu père,Ju'il descend de cheval, tout rayon-w

tint de joie, sejette dans ses bras et contine


